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DESCRIPTION

Les châtaigneraies méditerranéennes s’observent principalement 
dans l’arrière-pays cévenol et en Corse, jusqu’à 1 000 m d’altitude. 
D’autres châtaigneraies sont également présentes dès 150 m 
au sein des secteurs humides et frais du Massif des Maures, en 
Provence, ainsi que dans les Pyrénées-Orientales. Cependant, 
le caractère dominant du Châtaignier résulte d’une intervention 
humaine. En effet, les châtaigneraies méditerranéennes fran-
çaises sont pour la plupart issues de plantations réalisées depuis 
l’époque romaine. 

Ces châtaigneraies sont inféodées aux sols non calcaires et se 
trouvent essentiellement au sein du même domaine bioclimatique 
que les chênaies pubescentes. La composition floristique de ces 
deux écosystèmes est ainsi souvent similaire.

PRINCIPAUX FACTEURS DE VULNERABILITE

Après un important essor aux XVIème et XVIIème siècles, et surtout 
vers 1850, l’exploitation des châtaigneraies a très fortement 
décliné et ces forêts ont connu un abandon quasi généralisé. 
Or, beaucoup de ces peuplements ont été plantés ou entretenus 
sur des stations peu favorables au Châtaignier. Sa substitution à 
long terme par d’autres essences est inévitable, donnant lieu dans 
un premier temps à des peuplements mélangés.

Une grande partie de ces forêts voient également leurs châtai-
gniers dépérir progressivement et ne plus se régénérer. Ces 
dépérissements favorisent le développement des autres essences 
compétitrices mais aussi la propagation de pathogènes (maladie 
de l’encre, Chancre de l’écorce ou récemment le Cynips), ce qui 
accélère le phénomène de substitution du Châtaignier.

EVALUATION

La catégorie Vulnérable (VU) est attribuée aux « Châtaigneraies 
méditerranéennes » de France métropolitaine, selon la méthodo-
logie de la Liste rouge des écosystèmes de l’UICN.

INTERPRETATION

A long terme, le Châtaignier deviendrait en France une essence 
secondaire au sein de nombreuses forêts méditerranéennes, sur 
substrats non calcaires. Seule une gestion active des châtaigne-
raies, ainsi qu’une réflexion sur le maintien du Châtaignier en station 
non favorable et en particulier dans un contexte de changement 
climatique, éviterait la disparition de cet écosystème d’origine an-
thropique. Sans action humaine, ces forêts ne se maintiendraient 
en effet que dans quelques secteurs, au bénéfice de conditions 
fraiches et humides et à l’état de peuplements mélangés.

DES FORÊTS D’ORIGINE ANTHROPIQUE

La châtaigneraie représente l’unique 
habitat forestier d’intérêt communau-
taire au niveau européen qui soit re-
tenu pour ses valeurs ethnologiques, 
historiques et paysagères plutôt que 
naturelles. Ces forêts ne résultent en 
effet pas de la dynamique spontanée 
de la végétation mais représentent 
des faciès forestiers d’origine anthro-
pique.

De plus, si le Châtaignier a probable-
ment pu survivre à la dernière période 
glaciaire en France, en trouvant 
notamment refuge en Corse et dans 
quelques secteurs de Provence, des 
Cévennes et des Pyrénées-Orientales, 
les châtaigniers actuels sont principa-
lement issus de l’introduction histo-
rique d’arbres importés de Turquie. Il 
est ainsi caractérisé en France comme 
essence « archéophyte » (introduite 
avant 1500). 
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Les forêts dominées par le Châtaignier, 
ou châtaigneraies, représentent entre 85 000 ha 
et 140 000 ha de peuplements forestiers au sein 
de l’écorégion méditerranéenne française.
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Répartition des peuplements forestiers dominés par le Châtaignier 
dans la zone méditerranéenne française (IGN, 2017)
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DESCRIPTION

Le Pin d’Alep est naturellement présent sur les secteurs les plus 
chauds des littoraux méditerranéens. Il est reconnu comme l’un 
des arbres les plus tolérants à une grande variabilité de conditions 
climatiques et pédologiques en France car seuls la neige et le gel 
hivernal limitent son expansion spatiale et altitudinale. Il est en 
effet indifférent à la nature du sol et est capable de résister à des 
sècheresses importantes. Les Pinèdes à Pin d’Alep sont également 
composées d’une végétation caractéristique liée à des conditions 
climatiques chaudes, comme le Laurier-tin (Viburnum tinus).

La superficie de cet écosystème a été multipliée par 5 au cours 
du XXème siècle et le Pin d’Alep est aujourd’hui la seconde essence 
résineuse en région méditerranéenne française. La plupart de ces 
pinèdes sont ainsi récentes. Elles ont soit été plantées, ou ont 
remplacé des forêts incendiées, ou encore elles ont colonisé des 
garrigues et des terrasses anciennement pâturées ou cultivées. Cet 
écosystème a un caractère transitoire et n’est souvent pas en capa-
cité de se régénérer en cas d’absence prolongée de perturbations 
(incendies) ou d’espaces à coloniser.

PRINCIPAUX FACTEURS DE VULNERABILITE

Le Pin d’Alep est une espèce colonisatrice qui se trouve concur-
rencée par les autres essences forestières, lorsque les conditions 
abiotiques sont stables. Actuellement, les pinèdes à Pin d’Alep les 
plus matures évoluent vers des peuplements mélangés, notam-
ment avec le Chêne vert. Cependant, les changements climatiques 
pourraient entrainer une augmentation du risque d’incendies et, 
de ce fait, assurer la régénération d’une partie de ces pinèdes.

EVALUATION

La catégorie Préoccupation mineure (LC) est attribuée aux 
« Pinèdes à Pin d’Alep » de France métropolitaine, selon la métho-
dologie de la Liste rouge des écosystèmes de l’UICN.

INTERPRETATION

Les pinèdes à Pin d’Alep ne sont aujourd’hui pas menacées en 
France et pourraient même devenir l’un des seuls écosystèmes 
forestiers composé de grands arbres en région méditerranéenne 
française, en dessous de 600m d’altitude, dans un futur relative-
ment proche. Pour autant, le climat actuel des plaines méditer-
ranéennes ne correspond déjà plus à l’optimum climatique du 
Pin d’Alep et, par exemple, sa vitesse de croissance qui fut en 
constante accélération durant tout le XXème siècle commence à 
ralentir. Les températures moyennes hivernales plus élevées ont 
également décalé sa date de floraison, ce qui le rend plus sensible 
aux gelées tardives et aux pathogènes.

UN ÉCOSYSTÈME OPPORTUNISTE 

Il y a encore 150 ans, les pinèdes à 
Pin d’Alep n’étaient cantonnées qu’à 
quelques stations de Provence et du Lan-
guedoc, voire historiquement qu’à deux 
stations du littoral méditerranéen : la 
première près de Marseille et la seconde 
dans le massif de la Clape, au Sud de 
Narbonne. La déprise rurale et l’aug-
mentation des surfaces incendiées, qui 
caractérisent le sud de la France depuis la 
fin du XIXème siècle, et surtout le recours 
à de nombreux semis et plantations, ont 
été des facteurs largement favorables à 
l’extension de cet écosystème. 

En effet, le Pin d’Alep et certains arbustes qui l’accompagnent adoptent 
la même stratégie « expansionniste », à savoir une reproduction mas-
sive et précoce, une croissance rapide et une capacité à se développer 
sur tous les types de substrats. 

Le Pin d’Alep bénéficie également du passage du feu pour se repro-
duire. Une partie de ses cônes sont enduits de résine (sérotineux) et 
ne s’ouvrent, pour libérer leurs graines, qu’après une intense chaleur.
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Les pinèdes dominées par le Pin d’Alep s’étendent 
en France sur plus de 150 000 ha et se répartissent 
sur toute l’écorégion méditerranéenne continentale, 
à moins de 600 m d’altitude.

LC

Pins d’Alep sur d’anciennes terrasses 
agricoles © T. Gauquelin

Répartition des peuplements forestiers dominés par le Pin d’Alep 
dans la zone méditerranéenne française (IGN, 2016)
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DESCRIPTION

Le Pin maritime mésogéen est une sous-espèce de Pin maritime, 
tout comme le Pin maritime des Landes, mais adaptée au climat 
méditerranéen caractérisé par une sécheresse estivale marquée. 
Les pinèdes à Pin maritime mésogéen s’étendent en France 
depuis le littoral jusqu’à 1 000 - 1 200 m d’altitude, parfois plus, 
notamment en Corse. Elles sont présentes sur une grande diver-
sité de sols et de bioclimats. 

Ces pinèdes sont pour beaucoup issues de la colonisation de ter-
rains incendiés ou ont été favorisées pour la production de bois. 
Ce sont de plus des forêts de transition car, comme le Pin d’Alep, 
le Pin maritime mésogéen se retrouve en concurrence avec les 
autres essences forestières méditerranéennes en cas d’absence 
prolongée de perturbations (incendies) ou de nouveaux espaces 
à coloniser, mais aussi en cas d’abandon de la gestion de ses 
peuplements.

PRINCIPAUX FACTEURS DE VULNERABILITE

Le Pin maritime mésogéen est extrêmement sensible à la 
Cochenille du pin (Matsucoccus feytaudi), introduite en région 
méditerranéenne continentale dans les années 1940. S’attaquant 
exclusivement à cet arbre, cet insecte fut responsable d’un impor-
tant dépérissement des pinèdes à Pin maritime du sud-est de la 
France, entre 1950 et 1980. La Cochenille est également présente 
en Corse depuis les années 1990. Ses attaques très virulentes 
furent dans un premier temps concentrées dans la partie centrale 
de l’île, autour du foyer d’introduction, mais elles atteignent désor-
mais les peuplements littoraux.

EVALUATION

La catégorie Vulnérable (VU) est attribuée aux « Pinèdes à Pin 
maritime mésogéen » de France métropolitaine, selon la méthodo-
logie de la Liste rouge des écosystèmes de l’UICN.

INTERPRETATION

Les pinèdes à Pin maritime du Var et des Alpes-Maritimes ont 
subi, au cours des 50 dernières années, l’une des plus importantes 
crises sanitaires de l’histoire des forêts françaises. La Cochenille 
du pin affecte dorénavant les pinèdes corses et les conséquences 
de ces attaques semblent, à moyen terme, aussi préoccupantes. 

Pourtant, la forte régénération actuellement observée au sein des 
pinèdes varoises, plus de 50 ans après les premières attaques, 
suggère que cet écosystème est capable de s’adapter à la pré-
sence du parasite un certain temps après son introduction. Cela 
devra être mieux pris en compte dans la gestion de ces attaques 
en Corse.

LA COCHENILLE DU PIN

La Cochenille du pin (Matsucoccus 
feytaudi) s’attaque exclusivement au 
Pin maritime. Elle provoque un affai-
blissement de l’arbre qui réagit à la 
pullulation et aux piqûres de l’insecte 
par l’exsudation de résine, puis par le 
jaunissement de ses aiguilles. 

D’autres insectes ravageurs peuvent 
ensuite profiter de l’affaiblissement 
des arbres pour se développer, jusqu’à 
entraîner la mort sur pied des indivi-
dus les plus atteints.  

La Cochenille colonisa les pinèdes des 
côtes atlantiques dès le XIXème siècle, 
puis les pinèdes méditerranéennes 
dans les années 1940. Cependant, les pinèdes du Var et des Alpes-Ma-
ritimes se sont montrées bien plus sensibles à la Cochenille que les 
peuplements des landes de Gascogne. Les attaques de ce parasite y 
ont sévit jusqu’aux années 1980 et ont donné lieu à des mesures dras-
tiques de destruction. Près de 120 000 ha de peuplements infectés ont 
subi des coupes à blanc afin de limiter la progression du parasite.  
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Les pinèdes dominées par le Pin maritime mésogéen 
s’étendent sur près de 100 000 ha en région 
méditerranéenne française, principalement en Corse 
ainsi que dans les départements du Gard et du Var.

VU

Pins maritimes attaqués par la Cochenille du 
pin, Corse © M. Guiziou

Répartition des peuplements dominés par le Pin maritime mésogéen 
dans la zone méditerranéenne française (IGN, 2017)
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DESCRIPTION

Le Pin laricio est une sous-espèce de Pin noir endémique de Corse, 
de Calabre et de Sicile, et représente l’une des principales essences 
forestières de Corse. Héliophile (sa croissance est optimale lorsqu’il 
est implanté en pleine lumière) et très longévif, il peut atteindre 
jusqu’à 50 m de hauteur et dépasser les 400 ans. Les pinèdes à 
Pin Laricio se développent depuis des altitudes situées entre 700 m 
et 1 000 m (étage supraméditerranéen) jusqu’à 1 800 m d’altitude 
(étage montagnard), révélant la large amplitude écologique tolérée 
par le Pin laricio. 

A basse altitude, le Pin laricio se développe en tant qu’essence 
pionnière. Certaines pinèdes se sont ainsi substituées à des forêts 
de feuillus ayant été surexploitées ou se sont développées sur des 
terrains en déprise. Ces peuplements sont pour la plupart récents 
et n’ont souvent qu’un caractère transitoire dans la dynamique de 
la végétation.

PRINCIPAUX FACTEURS DE VULNERABILITE

Le mode de régénération du Pin laricio ne tolère pas une récur-
rence trop importante d’incendies, contrairement au Pin mari-
time, son principal compétiteur des basses altitudes. Ainsi, si des 
incendies occasionnels peuvent favoriser la régénération du Pin 
laricio, notamment en éliminant les principales espèces compéti-
trices, des feux trop fréquents sont une menace. Or la fréquence 
actuelle des incendies en Corse est statistiquement plus de deux 
fois supérieure à leur fréquence historique. Enfin, tout incendie 
affectant ces forêts majoritairement anciennes et composées de 
vieux arbres représente une importante perturbation écologique.

EVALUATION

La catégorie Quasi-menacée (NT) est attribuée aux « Pinèdes 
corses à Pin laricio », selon la méthodologie de la Liste rouge des 
écosystèmes de l’UICN.

INTERPRETATION

Les pinèdes à Pin laricio sont, en France, circonscrites à la Corse, 
où leur distribution se limite aux montagnes de l’île. Or près du 
tiers de ces forêts a subi le passage d’au moins un incendie au 
cours des 50 dernières années. De plus, seuls quelques très 
grands incendies seraient suffisants pour affecter l’ensemble de la 
distribution de cet écosystème.

La fréquence et le nombre de feux liés aux pratiques pastorales 
vont cependant probablement diminuer à l’avenir. De plus, les 
montagnes corses devraient jouer un rôle de refuge atténuant les 
impacts des changements climatiques, notamment la diminution 
des précipitations, et ainsi limiter l’intensification des régimes 
d’incendies.

DES FORÊTS D’EXCEPTION 

Jusqu’au XVIIIème siècle, les coupes 
forestières en Corse furent largement 
concentrées sur les forêts de feuillus de 
basse altitude, ainsi que sur les hêtres et 
les sapins les plus accessibles de l’étage 
montagnard. Le Pin laricio est ensuite 
devenu l’arbre le plus recherché mais les 
sylviculteurs ont toujours favorisé sa régé-
nération. Ainsi les pinèdes montagnardes 
sont aujourd’hui en grande majorité 
constituées de peuplements anciens et 
matures et représentent un patrimoine 
exceptionnel dans le paysage forestier, à 
l’échelle de la région Méditerranée. 

Les pinèdes à Pin laricio sont éga-
lement les forêts les plus riches en 
nombre d’espèces d’oiseaux de France 
métropolitaine. On peut en effet y 
observer plus de vingt-huit espèces 
différentes, parmi lesquelles la Sittelle 
corse, unique espèce d’oiseau endé-
mique du territoire métropolitain. 

Flore sciaphile AvifaunePin laricio
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Les pinèdes dominées par le Pin laricio représentent 
environ 25 000 ha des forêts corses. Ces forêts 
s’étendent essentiellement au sein des montagnes 
de l’île, entre 900 et 1 600 mètres d’altitude.
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Vénérable Pin laricio © M. Rossi

Sittelle corse © J.P. Siblet

Répartition des peuplements forestiers dominés 
par le Pin laricio en Corse (OEC, IGN 2002-2003)
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DESCRIPTION

Les pinèdes à Pin parasol se trouvent essentiellement au sein des 
plaines littorales et des basses collines méditerranéennes, à moins 
de 50 km de la mer, sous la forme de petits peuplements plus ou 
moins réguliers. La densité du couvert généré par le Pin parasol freine 
la croissance de la végétation arbustive, ce qui rend cet écosystème 
peu combustible et moins propice à la propagation des incendies 
que les autres pinèdes méditerranéennes. Le Pin parasol, ou Pin 
pignon, présente un port caractéristique en « parasol ». Il serait indi-
gène en France mais a été largement planté pour la récolte de ses 
pignes depuis l’époque romaine, ce qui a permis à ses peuplements 
d’atteindre leur distribution actuelle. La plupart de ces forêts sont ain-
si caractérisées comme anciennes, à l’exception des peuplements 
de Corse où le Pin pignon ne fut introduit qu’à la fin du XIXème siècle. 
Sans action humaine, ces forêts sont susceptibles d’évoluer vers des 
forêts de chênes verts ou de chênes pubescents.

PRINCIPAUX FACTEURS DE VULNERABILITE

La principale menace qui pèse sur les pinèdes à Pin pignon est liée 
à leur destruction directe, notamment du fait de l’étalement ur-
bain, de la progression des zones d’habitations diffuses en milieu 
rural ou encore de l’aménagement d’infrastructure touristiques. 
De plus, la proximité avec les espaces urbanisés conjuguée aux 
effets des changements climatiques pourrait entrainer une aug-
mentation du risque d’incendies à l’avenir. Le Pin parasol est 
cependant l’un des arbres les plus résistant au feu et peux survivre 
avec un feuillage brûlé à 90 %.
Les changements climatiques sont également susceptibles d’ac-
croitre la pression de certains insectes ravageurs, notamment la 
Processionnaire du pin (Thaumetopoea pityocampa) ou la Punaise 
américaine du pin (Leptoglossus occidentalis).

EVALUATION

La catégorie Quasi-menacée (NT) est attribuée aux « Pinèdes à 
Pin parasol » de France métropolitaine, selon la méthodologie de 
la Liste rouge des écosystèmes de l’UICN.

INTERPRETATION

Ces forêts éparses sont essentiellement situées à proximité des 
littoraux et sont sensibles à la pression d’urbanisation. Ainsi, si 
aucune des menaces affectant cet écosystème à distribution res-
treinte ne peut actuellement être quantifiée de manière précise, 
faute de données, cette pression serait tout de même susceptible 
d’entrainer un déclin de sa distribution au cours des 20 prochaines 
années. Ces forêts, aujourd’hui peu exploitées, sont un des rares 
exemples de peuplements exploités non pas pour leur bois mais 
pour leurs graines. Elles sont peu sensibles aux changements cli-
matiques, peu combustibles est très résistantes au passage du feu.

LE PIN PARASOL, INDIGÈNE EN FRANCE ? 

Le Pin parasol est connu de 
l’homme depuis l’Antiquité et a été 
fortement favorisé par le recours à 
des plantations. Des études polli-
niques et anthracologiques ont pu 
monter qu’il pourrait être indigène 
en France, c’est-à-dire déjà présent 
avant l’époque romaine. 

D’autres travaux soulignent une 
quasi absence de diversité géné-
tique du Pin parasol à l’échelle de 
l’ensemble de son aire de réparti-
tion, laissant supposer qu’il ait été 
réintroduit dans le bassin méditer-
ranéen à partir de semences issues 
de seulement quelques individus. 
Le Pin parasol aurait en effet pu 
quasiment disparaitre du fait de 
la perte de son habitat lors des 
derniers épisodes glaciaires, avant 
d’être massivement replanté par 
l’homme. 

Changements climatiques
(aridifi cation)

Artifi cialisation
(Etalement urbain et morcellement)

MaturationRégénération

Pin parasol Végétation sclérophylle

Bioclimat
Plaines littorales et collines

mésoméditerranéennes

Susbrat
Sols profonds et meubles

Sauf sur des substrats 
minéraux et drainants

Propriété abiotique Processus abiotique

Biote caractéristique Processus biotique

Facteur de vulnérabilité

Groupe fonctionnelLé
ge

nd
e Promeut

Peut promouvoir

Réduit

Peut réduire

Modèle conceptuel du fonctionnement de l’écosystème

Pinèdes 
à Pin parasol

Les plus vastes pinèdes dominées par le Pin parasol 
se trouvent dans le Var et les Alpes-Maritimes, ainsi 
qu’en Corse. Ces forêts sont très ponctuelles et l’estima-
tion de leur superficie reste relativement imprécise.

NT

Peuplement dense de Pin pignon © B. Huynh-Tan

Répartition des points de présence du Pin pignon 
dans la zone méditerranéenne française (CBN Corse, 2015 ; IGN, 2017)
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DESCRIPTION

Le Pin de Salzmann est une sous-espèce de Pin noir endémique de 
la péninsule ibérique et du sud de la France. Les pinèdes à Pin de 
Salzmann sont un des écosystèmes forestiers les plus tolérants à 
la sècheresse sur le territoire français. Elles se développent sur des 
zones rocheuses et des sols pauvres, où le Pin de Salzmann n’est pas 
concurrencé. Ces forêts sont anciennes et forment des peuplements 
lâches où le Pin de Salzmann se trouve disséminé ou en bouquet. 
Du fait de la déprise agricole, il a également colonisé de nombreux 
secteurs périphériques de ces massifs anciens. Certains de ces peu-
plements sont pérennes, notamment sur les stations les plus pauvres, 
mais le Pin de Salzmann peut également se trouver en concurrence 
avec d’autres essences forestières, et en particulier le Pin maritime.

PRINCIPAUX FACTEURS DE VULNERABILITE

Cet écosystème est très vulnérable aux incendies. La régénération 
du Pin de Salzmann peut en effet être entravée dans les zones 
régulièrement incendiées, notamment du fait de la concurrence 
d’espèces de pins présentant une régénération plus efficace après 
incendie, comme le Pin maritime, ou un plus grand nombre de 
semenciers dans le paysage comme les pins noirs d’Autriche ou 
laricio. De plus, les différentes sous-espèces de Pin noir (Pin laricio 
de Corse et Pin noir d’Autriche en particulier) n’ont jamais cohabité 
et n’ont pas développé de barrières génétiques pouvant empêcher 
leur croisement. Or ces pins noirs ont été largement utilisés pour 
des reboisements et souvent à proximité plus ou moins immédiate 
des peuplements de Pin de Salzmann. L’hybridation du Pin de 
Salzmann pourrait alors concerner l’ensemble des individus de 
moins de 100 ans, date à partir de laquelle les premiers pins noirs 
introduits ont été capables de se reproduire.

EVALUATION

La catégorie En danger (EN) est attribuée aux « Pinèdes à Pin de 
Salzmann » de France métropolitaine, selon la méthodologie de la 
Liste rouge des écosystèmes de l’UICN.

INTERPRETATION

Les pinèdes à Pin de Salzmann sont en France largement dominées 
par de jeunes pins, du fait de la récurrence élevée d’incendies au 
cours du siècle dernier mais aussi en raison des récentes accrues 
forestières liées à la déprise rurale. Ce rajeunissement risque de 
favoriser l’hybridation du Pin de Salzmann avec les autres sous-
espèces de pins noirs introduites à proximité. Cette hybridation 
est une réelle menace pour la conservation du patrimoine géné-
tique que représente le Pin de Salzmann en France, endémique de 
cette région et reconnu pour sa capacité de résistance aux aléas 
climatiques et à certains pathogènes.

VESTIGES DE LA DERNIÈRE PÉRIODE GLACIAIRE 

Les pinèdes à Pin de Salzmann 
sont des reliques des vastes 
forêts de pins noirs qui pou-
vaient s’étendre sur une partie 
de l’Europe et de la Méditerra-
née occidentale à la fin de la 
dernière période glaciaire, il 
y a près de 20 000 ans. Le Pin 
noir aurait même été l’arbre le 
plus commun en région médi-
terranéenne à cette époque. 

La sous-espèce Salzmann est 
ainsi née de l’isolement de 
populations de pins noirs au 
gré des cycles de glaciation. 
On distingue trois groupes gé-
nétiques de Pin de Salzmann, 
entre les peuplements du sud 
de l’Espagne, des Pyrénées et 
des Cévennes, témoins d’une 
fragmentation ancienne de 
cette vaste population. 
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Pinèdes 
à Pin de Salzmann

Les pinèdes dominées par le Pin de Salzmann occupent 
en France moins de 5 300 ha, sur une aire discontinue 
qui s’étend de l’Ardèche aux Pyrénées-Orientales. Le plus 
grand peuplement existant s’étend sur 2 623 ha et se 
trouve dans l’Hérault, à Saint-Guilhem le Désert.

EN

Pinède cévenole © H. Michaud / CBN Med

©
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ndrieu

Répartition des points de présence du Pin de Salzmann 
dans la zone méditerranéenne française (IGN, 2017)
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DESCRIPTION

Le Genévrier thurifère est un arbre endémique du bassin occidental 
de la mer Méditerranée et inféodé aux secteurs montagnards, sous 
influences méditerranéennes. Les thuriféraies françaises les plus im-
portantes se trouvent au-delà de 1 000 m d’altitude et correspondent 
pour beaucoup à des sites refuges lors des dernières glaciations. Cet 
écosystème se situe sur des falaises, des pentes fortement rocail-
leuses ou des sols moyennement profonds où il rencontre peu de 
concurrence, que ce soit avec d’autres peuplements forestiers ou 
avec des activités humaines. 

Certains peuplements « secondaires » sont issus de la colonisation 
plus ou moins récente de terrains en déprise agricole et pastorale par 
le Genévrier thurifère. Si les conditions le permettent (sol, pâturage), 
ce dernier n’y joue cependant qu’un rôle pionnier et il cède peu à peu 
sa place à d’autres essences.

PRINCIPAUX FACTEURS DE VULNERABILITE

La principale menace pesant sur les thuriféraies françaises est 
la concurrence qu’exercent d’autres essences ligneuses sur le 
Genévrier thurifère, en particulier le Pin noir d’Autriche, le Chêne 
pubescent, le Pin sylvestre mais aussi le Pin laricio en Corse. Ces 
phénomènes de compétition ont essentiellement lieu au sein des 
thuriféraies secondaires, anciennement soumises à des activités 
pastorales aujourd’hui en déprise. Elles représentent aujourd’hui 
près de la moitié de la superficie des thuriféraies françaises. Les 
incendies représentent une autre menace importante pour cet 
écosystème en raison de sa faible superficie et de sa faible capa-
cité de régénération.

EVALUATION

La catégorie Quasi-menacée (NT) est attribuée aux « Boisements 
à Genévrier thurifère » de France métropolitaine, selon la métho-
dologie de la Liste rouge des écosystèmes de l’UICN.

INTERPRETATION

Une augmentation de la superficie occupée par les formations à 
Genévrier thurifère est actuellement observée, du fait de la conquête 
de territoires en déprise. Mais, parallèlement, une partie de ces thu-
riféraies secondaires ainsi que les thuriféraies historiques, à forte 
valeur patrimoniale (écologique et socio-historique), évoluent vers 
d’autres écosystèmes forestiers. En effet, de jeunes individus des 
essences compétitrices sont déjà observés dans une large partie 
des thuriféraies françaises et atteindront à court terme un stade 
dominant, entrainant le déperssiement des genévriers à l’excep-
tion des stations similaires aux stations primaires (falaises, pentes 
rocailleuses).

UN ÉCOSYSTÈME AUX DYNAMIQUES TRÈS LENTES 

Le Genévrier thurifère est une es-
sence très longévive et des indivi-
dus âgés de plusieurs siècles sont 
fréquemment observables au 
sein des thuriféraies françaises, à 
l’instar de « l’éléphante » de Saint-
Crépin. 

Ces formations doivent par 
conséquent être étudiées à une 
échelle de temps similaire (voire 
à l’écehlle du milliénaire) afin de 
comprendre à la fois leurs dyna-
miques spatiales et temporelles, ainsi que les mécanismes biologiques 
régissant leur maturation, leur régénération et leur renouvellement.

En effet, si une faible régénération observée sur une période de 20 ans 
semble a priori insuffisante, le renouvellement et le maintien de l’es-
pèce à très long terme peut largement être assuré du fait de sa résis-
tance au temps et de l’absence de concurrence avec d’autres essences 
ligneuses. Les stations primaires de falaises et de rochers jouent en 
cela un rôle fondamental de refuge pour le maintien, la dissémination 
et donc la reconquête de l’espèce.
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Boisements à
Genévrier thurifère

Les boisements à genévriers thurifères, appelés 
thuriféraies, couvrent environ 1 000 ha en région 
méditerranéenne française. Ils se situent essentiel-
lement dans les Alpes, depuis la Savoie jusqu’aux 
Alpes-Maritimes, mais aussi dans les Pyrénées (Ariège 
et Haute-Garonne) et en Corse (massif du Cinto). 

NT

« L’éléphante », Genévrier thurifère multiséculaire à 
Saint-Crépin © E. Boitier

Répartition et distribution de l’habitat 9560 « Forêts endémiques 
à Juniperus spp. » (Evaluation communautaire, 2012)
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DESCRIPTION

Les seuls peuplements d’Olivier sauvage considérés comme indi-
gènes en France se trouvent sur les littoraux du Var, des Alpes Mari-
times et de la Corse. Ils y constituent des reliques de la végétation 
méditerranéenne antique, caractéristique des quelques zones litto-
rales à climat thermoméditerranéen. L’Olivier sauvage, ou Oléastre, 
correspond à la variété sauvage de l’Olivier cultivé, issu quant à 
lui d’un long processus de sélection et de croisement de l’Oléastre 
depuis sa domestication il y a près de 5 800 ans. 
Ces boisements arbustifs ont une dynamique de croissance relati-
vement lente et se structurent autour d’un petit nombre d’espèces 
végétales typiquement méditerranéennes, comme le Pistachier 
lentisque ou la Bruyère arborescente. En Corse cependant, les 
boisements d’Olivier sauvage ne se maintiennent que grâce aux in-
cendies et sans lesquels ces écosystèmes seraient dominés par le 
Chêne vert. Certaines espèces d’oiseaux jouent un rôle déterminant 
dans la dispersion de l’Olivier sauvage et la reconstitution de ses 
peuplements après un incendie, en participant à la dissémination 
des noyaux d’olives une fois celles-ci passées dans leur système 
digestif.

PRINCIPAUX FACTEURS DE VULNERABILITE

Les principales menaces qui pèsent sur les boisements à Olivier 
sauvage sont l’urbanisation et l’aménagement des espaces lit-
toraux auxquels ils sont inféodés. En particulier dans le Var et les 
Alpes-Maritimes, les espaces occupés par cet écosystème sont 
peu étendus et très attractifs pour la construction de maisons indi-
viduelles, de lotissements, de campings ou encore de terrains de 
sports, ainsi que pour des aménagements touristiques plus ponc-
tuels (parkings, sentiers, etc.). Une autre menace plus récente pèse 
sur cet écosystème : la présence de la bactérie Xylella fastidiosa 
(pathogène de l’Olivier) qui occasionne des dégâts pour l’instant 
bien plus marqués dans les plantations d’oliviers cultivés que dans 
les peuplements d’oliviers sauvages (les plantations d’oliviers culti-
vés étant génétiquement peu diversifiés, notamment en Italie).

EVALUATION

La catégorie Quasi-menacée (NT) est attribuée aux « Boisements 
à Olivier sauvage » de France métropolitaine, selon la méthodolo-
gie de la Liste rouge des écosystèmes de l’UICN.

INTERPRETATION

Cette catégorie est principalement attribuée en raison de la faible 
distribution des boisements à Olivier sauvage en France, et de la 
menace que constitue les perspectives d’urbanisation du littoral 
méditerranéen au cours des 20 prochaines années. Elle est essen-
tiellement attribuée à dire d’expert car il n’existe aucune donnée 
quantitative de l’évolution de la distribution spatiale de cet éco-
système, pourtant restreinte.

OLIVIER CULTIVÉ ET OLÉASTRE SAUVAGE

L’aspect des oliviers cultivés et 
des oléastres est très similaire, 
au point qu’il est quasiment 
impossible de les différentier 
lorsqu’un individu se trouve 
isolé. D’un point de vue géné-
tique également, il n’y pas de 
réelle différence entre l’Olivier 
cultivé et l’Olivier sauvage.

Il s’agit en effet plus d’une 
différentiation de population 
que d’espèce. Les populations 
d’oléastres ont évolué naturel-
lement, tandis que les popu-
lations cultivées ont évolué 
au sein de plantations où la 
reproduction est effectuée par 
greffage et où les arbres sont 
sélectionnés pour la qualité de 
l’huile de leurs olives. 
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Boisements à 
Olivier sauvage

Les boisements à Olivier sauvage s’étendent 
sur une bande plus ou moins large de la bordure 
littorale du Var, des Alpes-Maritimes et de la Corse, 
où leur superficie atteint près de 6 500 ha.

NT

Oliviers sauvages, Corse © A. Lagrave

©
 A

. Lagrave

Répartition de l’Olivier sauvage, du Caroubier et des formations à Oléastre 
(Corse) dans la zone méditerranéenne française  

CBN Med et CBN Alpin, 2015 ; CBN Corse, 2015)
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DESCRIPTION

L’If est un petit conifère très longévif, capable de vivre plus de 
1 000 ans. Ces forêts sont très peu étendues en France, notam-
ment parce qu’elles ne peuvent se maintenir dans le temps que 
dans les situations où l’If n’est pas concurrencé par d’autres 
essences forestières. 

Les boisements à If se développent ainsi sur des sols trop com-
pacts pour le Chêne pubescent ou le Hêtre, à une altitude trop 
élevée pour le Chêne vert ou encore sur des versants trop frais 
pour le Pin laricio en Corse. Ces stations correspondent essentiel-
lement à des falaises ou des zones d’éboulis dont les difficultés 
d’accès ont toujours laissé ces forêts plus ou moins à l’abri des 
activités humaines.

PRINCIPAUX FACTEURS DE VULNERABILITE

Les baies de l’If sont toxiques et ont valu à cet arbre d’être autrefois 
coupé par les bergers, en prévention du risque d’empoisonnement 
des troupeaux. Ces coupes ne sont actuellement plus pratiquées 
mais elles ont conduit à une nette diminution de la distribution des 
boisements méditerranéens à If, ainsi qu’au rajeunissement de ses 
peuplements. L’implantation de ces boisements sur des stations à 
sols superficiels ou instables les rend vulnérables aux phénomènes 
de ravinement et aux dommages causés par les animaux, sauvages 
ou d’élevage. La régénération de ces forêts peut en outre être 
menacée par les feux de forêts, notamment en Corse. 

Les changements climatiques participeront indirectement à cette 
vulnérabilité, d’une part dans le cadre d’une augmentation de la 
fréquence des incendies, et d’autre part avec l’intensification des 
évènements climatiques extrêmes.

EVALUATION

La catégorie Données insuffisantes (DD) est attribuée aux « Boi-
sements méditerranéens à If » de France métropolitaine, selon la 
méthodologie de la Liste rouge des écosystèmes de l’UICN.

INTERPRETATION

Faute de données disponibles, il est impossible d’évaluer le degré 
de vulnérabilité de cet écosystème selon la méthodologie de 
l’UICN, mais il semblerait que les boisements méditerranéens à If 
ne soient pas menacés en France. De nouvelles études devront 
toutefois être conduites, à la fois concernant la répartition mais 
aussi sur le fonctionnement écologique de cet écosystème encore 
très méconnu et pourtant considéré comme un habitat prioritaire au 
niveau européen.

DES FORÊTS MÉDITERRANÉENNES « PRIMAIRES »  

En région méditerranéenne 
française, les boisements à l’If 
se trouvent souvent au sein 
de massifs forestiers dominés 
par le Hêtre mais sur des sta-
tions où ce dernier n’est pas 
en capacité de se développer, 
notamment sur des falaises ou 
des éboulis. 

Quasiment innacessibles, les 
quelques peuplements encore 
observés aujourd’hui ont été 
préservés de toute activité 
humaine depuis leur forma-
tion. Les ifs y dépassent alors 
bien souvent 500 ans.
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Boisements 
méditerranéens à If

Les boisements méditerranéens à If se trouvent 
essentiellement au sein des basses et moyennes 
montagnes de Provence et de Corse. Ils ne couvrent 
en France que quelques hectares dans le Var et les 
Alpes Maritimes, et moins de 100 ha en Corse. 

DD

Bois d’ifs sur éboulis, Haute Corse © J. Reymann

Distribution et répartition de l’habitat 9580 « Bois méditerranéens 
à Taxus baccata » (Evaluation communautaire, 2012)
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DESCRIPTION

Les ostryaies non riveraines constituent un écosystème caracté-
ristique des versants nord et des fonds de vallons tempérés et 
humides des étages supraméditerranéen et mésoméditerranéen. 
Elles hébergent un nombre important d’espèces non méditerra-
néennes, notamment issues de forêts tempérées de feuillus, favo-
risées par le relief et les microclimats frais et humides.

Le Charme-houblon est un petit arbre indigène des montagnes 
méditerranéennes et d’Europe centrale, essentiellement présent 
en Italie. En France, il se trouve en limite de son aire de répartition. 
Les principales ostryaies non riveraines françaises ne s’étendent 
ainsi que dans les Alpes-Maritimes et en Corse, dans des situa-
tions souvent difficiles d’accès.

PRINCIPAUX FACTEURS DE VULNERABILITE

Malgré le caractère peu accessible des ostryaies, leur très faible 
superficie les rend vulnérables aux déboisements anthropiques, 
ainsi qu’aux incendies. Ces dégradations sont à l’origine d’une 
substitution de ces forêts par des peuplements de résineux et 
conduisent à la disparition des cortèges d’espèces caractéris-
tiques des ostryaies.

EVALUATION

La catégorie Préoccupation mineure (LC) est attribuée aux « Ost-
ryaies non riveraines » de France métropolitaine selon la métho-
dologie de la Liste rouge des écosystèmes de l’UICN, bien qu’un 
certain nombre de sous-critères ne puissent être renseignés du 
fait de Données insuffisantes (DD).

INTERPRETATION

Cet écosystème se trouve bien souvent dans des situations diffi-
cilement accessibles et a par conséquent rarement été exploité, 
que ce soit pour son bois ou à des fins de pâturage. En outre, 
malgré son intérêt écologique et sa dynamique particulière, il 
reste très peu documenté en France. Les données de l’Inventaire 
Forestier et des quelques études dédiées disponibles permettent 
toutefois de constater un important gain de volume sur pied du 
Charme-houblon en France au cours des dernières décennies. 
Ce gain s’expliquerait à la fois par l’expansion et la maturation des 
ostryaies.

DES FORÊTS MÉDITERRANÉENNES 
À VÉGÉTATION TEMPÉRÉE 

Les forêts dominées par le Charme-hou-
blon peuvent se développer dès 300 
m d’altitude et jusqu’à 1 300 m, mais 
toujours dans des conditions d’humidité 
élevée, sur des versants exposés au nord 
ou dans des fonds de vallons frais. Ces 
conditions favorisent la croissance d’es-
pèces végétales adaptées à des condi-
tions de température modérée voire à 
un ombrage important, rares en région 
méditerranéenne. Lorsque les orstryaies 
sont dégradées, cette flore médio-euro-
péenne est remplacée par des espèces 
tolérant une importante exposition à la 
lumière, tandis que les pins méditerra-
néens se substituent aux charmes-houblons. 

Le retour des espèces caractéristiques des orstyaies est cependant 
parfois observé, dans le cas où ces communautés végétales auraient 
réussi à se maintenir (banque de graines du sol). Ceci explique la pro-
gression récente des ostryaies en France, notamment en lieu et place 
de nombreuses pinèdes de l’arrière-pays niçois. 
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Ostryaies 
non riveraines

Les forêts non riveraines dominées par le 
Charme-Houblon, appelées ostryaies, constituent 
un écosystème forestier méditerranéen circonscrit 
en France aux Alpes-Maritimes et à la Corse.

LC

Ostryaie mesophile de vallon sombre 
© B. Offerhaus

Répartition des points de présence du Charme-houblon 
dans la zone méditerranéenne française (IGN, 2017)
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DESCRIPTION

Les ostryaies riveraines correspondent aux stades matures des 
peuplements riverains, au sein de l’aire de répartition du Charme-
houblon. Structurées autour de nombreuses espèces non médi-
terranéennes favorisées par le relief et le microclimat, le Charme-
houblon est accompagné du Chêne pubescent ainsi que des 
autres essences de bois dur tels que l’Orme champêtre, l’Érable 
champêtre ou l’Aulne glutineux. La strate arbustive est également 
très diversifiée du fait de la capacité de ces boisements à gagner 
en maturité. 

Le Charme-houblon se trouve en France en limite de son aire de 
répartition et, d’après les données disponibles, ses formations 
riveraines ne se développent que dans quelques fonds de vallons 
des Alpes-Maritimes, entre 20 et 250 m d’altitude, en haut des 
terrasses alluviales du lit majeur des cours d’eau.

PRINCIPAUX FACTEURS DE VULNERABILITE

L’encaissement des vallons au sein desquels se développent les 
ostryaies riveraines les protège de nombreux impacts anthro-
piques. Elles sont cependant confrontées aux risques d’abais-
sement du niveau des nappes souterraines et d’atténuation de 
leur fluctuation saisonnière, engendrés par les infrastructures de 
régulation des crues réalisées en amont. Cet assèchement peut 
conduire à l’évolution des écosystèmes vers des peuplements non 
alluviaux, dominés par le Chêne pubescent notamment.

EVALUATION

La catégorie Données insuffisantes (DD) est attribuée aux « Ost-
ryaies riveraines » de France métropolitaine, selon la méthodologie 
de la Liste rouge des écosystèmes de l’UICN.

INTERPRETATION

Probablement peu menacé en France, cet écosystème forestier 
reste très peu documenté, notamment concernant l’impact de la 
régulation des régimes fluviaux sur sa dynamique.

EFFETS DE LA RÉGULATION DES RÉGIMES 
HYDROLOGIQUES 

Les forêts alluviales de bois dur sont 
globalement moins affectées que les 
ripisylves de bois tendre par la régu-
lation des régimes hydrologiques, 
car c’est l’absence de perturbation 
qui favorise leur développement, en 
succession des ripisylves pionnières.

Cependant, la régulation des crues 
par la construction d’infrastructures 
modifie également les niveaux d’eau 
des nappes souterraines et diminue 
leurs amplitudes saisonnières. 

Ceci favorise alors à long terme la 
progression des essences les moins 
hygrophiles, notamment le Chêne 
pubescent. La forêt perd alors pro-
gressivement son caractère alluvial, 
et avec lui l’ensemble des espèces 
caractéristiques de ces milieux 
humides.
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Ostryaies 
riveraines

Les forêts riveraines dominées par le Charme- 
Houblon, ou ostryaies riveraines, ne sont présentes en 
France que dans quelques ravins et vallons des Alpes-
Maritimes, aux environs de Nice.
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Répartition géographique de l’habitat « Ostryaies à Mélique à une fleur 
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